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Quelques rcmurques enfin sur lez; procéchu•c;, . La délégation

canadienne estime qu t31 sera nécessaire de prévoir un lieu oh le

tmail sur le rbemtent des différends pourra se poursuivre. Ccarae

cette quc..°tion ne sera eaulevE-e qu'en session plénibre de la Conférence ,

il y aurait pcut-étre lieu d' Ctablir un Groupe de travail de l'assemblée

pléuibse pour poursuivre la négociation de cette question une fois

qu'elle aura fait l'objet de débats appropries en session pléuitre .

Je proposerais é~l ement que la composition de ce Groupe reste ouverte

avec cupair, . Konsieur le Président, que vous feriez usage de vos bons

offices pour vous assurcr que ce t roupe de travail soit, d'une msnitre

C<-néralc, représentatif de la Conférence . Le, Canada serait bien entendu

disposé à participer awc travu= de ce Groupe .

Eh conclusion, Monsieur le Président, ma délégation est pr8te

à travailler avec les autres délégations en vue de régler les diffïcile3

problèmes- concernant le règlement obligatoire dezi différends sur lesquels

la Conférence se penche b l'heure actucJle . E lle accepte de sc dépan:.er

sans compter dans la coarictioh qu'un mode réaliste, global et viable de

règlc mexYt obligatoire des diff6re2ids est vital non seulement pour l'uti-

lité à long terme du texte que nous négocions, mais aussi pour promouvoir

la rtgle de droit dans les affaires internationales et, par cons (;Lluent ,

la paix dans le monde.

Honsieur le Président, dans le discours que j'ai prononcé

à la trentième session de 1'/'.s3cmblée générale dos Halions Unica ct

auquel J 'ai fait allusion plus tôt, j'insistais sur le* avnnta£cs qui

découleraient, pour la -génération actuelle et les générations 3 vcnir,

d 'un traité global sur le droit de la mer. Permcttez--moi de répéter

qu'il serait souhaitabla de résoudre les nombreux et diffici-lez; probl 'emcs

: . . /14


